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G. CESÀRO AIMAIT LES CALCITES. 
 
 
 
Giuseppe Cesàro était un mathématicien d’exception. Mais ayant collectionné 
les minéraux qu’il trouvait sur les pentes du Vésuve dans sa tendre jeunesse, il 
utilisa ses grandes facultés en mathématiques pour décrire les diverses 
morphologies cristallines et proposer à ses élèves de nouvelles démonstrations 
plus concises de certaines lois. Les descriptions des formes que peuvent prendre 
les minéraux requièrent des connaissances qui permettent de caractériser 
objectivement ces solides. Etant arrivé en Belgique pour suivre des études 
d’ingénieur, il remarqua de suite la richesse de formes que pouvait atteindre la 
calcite dans notre pays. Il n’est donc pas étonnant que cet aspect fut important 
pour lui. A fortiori qu’il découvrit dans les environs de Namur, à Rhines, une 
calcite exceptionnelle par sa forme. Il s’agissait du fameux isocéloèdre L {88.3}.  
 

 
 

Fig. 1 – Modèles de calcite - divers scalénoèdres et un isocéloèdre. 
La forme secondaire {10.1} (rhomboèdre de clivage) est dessinée pour souligner 

les orientations de diverses formes de calcite 
 
ISOCELOEDRE L {88.3}. 
 
La calcite cristallise souvent sous la forme de « dents de chiens » ou de « dents 
de cochons ». Ces cristaux pointus sont des scalénoèdres dont les indices de 
Miller-Bravais sont {21.1}. Cette forme est définie comme étant un scalénoèdre 
positf {h0.l}. En fait il existe aussi des scalénoèdres négatifs {0k.l}. Ces deux 
séries de formes sont complémentaires. Les 12 triangles scalènes égaux sont 
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séparés en leur équateur par une ligne d’arêtes en zig-zag. Selon la valeur des 
indices h et k, ces séries sont les images les unes des autres (Fig. 1). 
 
Il existe évidemment un cas où cette ligne équatoriale devient la trace d’un plan 
perpendiculaire à l’axe principal, donc sans zig-zag. Cela se produit quand 
l’indice h est égal à l’indice k. Les triangles ne sont plus scalènes mais 
deviennent isocèles, auxquels correspondent des dipyramides hexagonales, 
appelées isocéloèdres dans la nomenclature de Lévy, utilisée par Cesàro. La 
forme obtenue est l’isocéloèdre, ou dipyramide hexagonale (Fig. 2). 
 

 
 

Fig. 2 – Calcite – Rhisnes, Namur. 
Isocéloèdre, forme très rare de la calcite comme forme dominante (11 cm). 

Echantillon # ?  du Musée du Laboratoire de Minéralogie ULG, Prof. F. Hatert. 
 
Cet exemple de forme simple étant présenté, il fallait s’attendre à des variations 
qui vont compliquer la morphologie du cristal. D’une manière générale, la 
calcite est prédisposée à former des macles, quatre au total. Que devient 
l’isocéloèdre maclé ? Alors que les scalénoèdres maclés selon la base {00.1} 
présentent un angle rentrant typique, il n’en est plus de même pour le terme 
intermédiaire entre les deux séries de scalénoèdres positifs et négatifs, 
l’isocéloèdre (Fig. 3). Cependant, la présence du rhomboèdre {10.1} terminal 
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permet le décryptage d’une macle 
éventuelle. En son absence, la calcite, 
très encline à se cliver, présente très 
souvent des traces de clivage dans le 
monocristal. Les orientations 
respectives de ces plans dans le cristal 
permettent la mise en évidence de ces 
macles. Toutefois, pour compliquer la 
situation, parfois seul un domaine du 
cristal est maclé. Nous devons à la 
perspicacité de Cesàro la mise en 
évidence de cas très particuliers. 
 
Paradoxalement, un fait assez 
inhabituel va favoriser l’orientation 
du cristal. Les isocéloèdres de calcite 
de Rhisnes ont souvent subi un début 
de corrosion hydrothermale dissol-
vant une ébauche de sillons parallèles 
aux plans b1 {01.2}. Ces sillons sont 
souvent remplis d’argile. Ce sont d’ailleurs des diaclases remplies d’argile qui 
contiennent les plus beaux cristaux. 
 

 
Fig. 4 – Traces de corrosion 
typique des isocéloèdres L de la 
carrière de Rhisnes. 
Cristal principal L {88.3} 
enchâssé dans la gangue, 
surmonté d’une croissance 
secondaire à axes parallèles 
montrant le scalénoèdre d2 
{21.1} tronqué par le prisme  e2 
{10.0}. Les conditions 
géochimiques n’étaient pas les 
mêmes lors de cette seconde 
génération. 
Groupe similaire à la fig. 19. 
 
 
Les macles de la calcite se font 
selon la base a1 {00.1} 
(hémitropie),  

Fig. 3 – Scalénoèdre et isocéloèdre 
maclés selon la base {00.1}. 
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Fig. 5 -Isocéloèdre L {88.3} – Macle par hémitropie sur la base a1 {00.1}. 

 
La présence de traces de clivage 
interne et aussi d’une autre face 
modifiante permet la mise en 
évidence de la macle par 
hémitropie sur la base a1 {00.1} 
dans ce cristal de la figure (Fig. 5). 
On voit que le plan a1 devient un 
nouveau plan de pseudo-symétrie 
typique de cette macle : les 
clivages sont en opposition 
symétriques ainsi que les faces du 
rhomboèdre terminal p {101.1}. 
La figure (Fig. 6) schématise ces 
faits. 
 
Mais la situation peut être plus 
difficile à décrypter, car cette 
macle par hémitropie a en fait 
deux plans de composition 
possibles, la base a1 {00.1} et le 
prisme e2 {10.0}. Ainsi le cristal  

Fig. 6 – Isocéloèdre de calcite, à 
droite maclé, à gauche non. 
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Fig. 7 – Calcite, Rhisnes. Hémitropie par rapport à deux plans a1 et e2. 

 

 
Fig. 8 – Etiquette # 80 : Lpa1

 hémitrope par rapport à a1 comme l’indique la 
similitude des arêtes marquées b et des arêtes B ; les premières portent des 

traces de troncatures e2. Voir 2d  Mém. Localité : Rhisnes. G.C. 
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photographié (Fig. 7) montre cette complexité. Il fallait toute la vigilance de 
Cesàro pour déceler cette hémitropie selon e2 dans cet échantillon à première 
vue quelconque, repris aussi par Buttgenbach1 . Trois individus cristallins sont 
unis par les plans a1 et e2. L’étiquette du spécimen #80 résume la conclusion de 
Cesàro (Fig. 8). 
 
La carrière dans laquelle ont été trouvés les divers 
spécimens décrits ci-dessus est contigüe d’une carrière 
souterraine de marbre noir. Les cristaux de calcite 
trouvés sur ce site sont quelconques, si l’on excepte de 
belles macles selon b1 {01.2}. 
 
La macle de la figure (Fig. 9) porte aussi les 
isocéloèdres α {44.3} et ξ {22.1}. 
Les macles selon e1 {02.1} n’est pas commune à 
Rhisnes et celle sur b1 est exceptionnelle sur ce site. 
 

 
 
 
 
Fig. 10 – Calcite. 
Macle selon  
b1 {01.2}. 
Rhisnes, carrière 
des marbres noirs. 
 

 
La proche proximité de gisement de marbre noir témoigne de conditions de 
milieu variées existant lors de ces cristallisations successives variées induisant 
de cette manière de nombreuses variations de formes cristallographiques. La 
première étape est caractérisée par l’abondance d’une forme très rare au monde 
à l’état isolé (sauf par exemple en Ohio, USA), l’isocéloèdre L {88.3}, inconnue 
à l’époque de G. Cesàro. 

                                           
1 H. Buttgenbach, Les Minéraux de Belgique et du Congo Belge (1947),  
fig. 168, p. 198. 

Fig. 9 – Schéma 
correspondant au 

spécimen de la 
fig. 7. Dessin de 

Cesàro (réf. 
Buttgenbach. 
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Fig. 11 – Schéma de Cesàro décrivant une macle selon b1 {01.2} de la carrière 
des marbres noirs de Rhisnes. 

 
On observe ainsi que les variations des formes sont abondantes sur le site de 
Rhisnes. Les conditions du milieu changeantes au cours des différents dépôts de 
calcite ne sont pas étrangères à cette multiplicité. Après la croissance des 
isocéloèdres L, on voit apparaître des croissances secondaires souvent en axes 
parallèles avec ceux de l’isocéloèdre L. Les formes cristallographiques des 
seconde ou troisième générations sont plus classiques que la première. 
L’observation attentive de Cesàro l’a conduit à formuler cette remarque : 

« Lorsqu’un cristal de calcite vient à se former autour d’un cristal 
préexistant, en général les arêtes du premier tendent à être remplacées 
par des faces qui leur sont parallèles, c’est-à-dire qu’une face du 
nouveau cristal est en zone avec deux faces de l’ancien ». 

 
Le cristal de la figure (Fig. 4) porte aussi une 
deuxième génération en axes parallèles, d2 {21.1} et 
e2 {10.0}. Cesàro a dessiné un autre cristal plus 
complexe encore représenté (Fig. 12).  
Il a même parfois trouvé trois générations de 
cristaux (Fig. 12). 
 
 
Fig. 12 – Trois générations successives illustrent cet 

isocéloèdre L. 
 
 
Des formes aux indices étranges et inhabituels ont 
été mis en évidence, comme le scalénoèdre S 
{34,20.11}. 
 
Cette séquence se trouve ainsi être une boîte noire 
qui reflète les conditions hydrothermales qui 
régnaient dans ce dépôt de calcaire paléozoïque à 
Rhisnes. La roche date du Dévonien supérieur. 
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Dans les cristaux de la deuxième génération, l’isocéloèdre L n’apparaît plus que 
comme forme secondaire (Fig. 13 et 14) quand il est présent. 
 

 
 

Fig. 13 – Double générations de cristaux, Rhisnes. 
 

 
La minutie de l’étude de Cesàro est traduite par 
ses dessins fouillés, parfois très idéalisés par 
rapport au spécimen examiné. 
 
 
Fig. 14 – Dessin de Césàro détaillant le spécimen 
# 3077 précédent. 
 
 
Evidemment, il existe sur le site des cristaux 
apparus plus tard, ne portant pas l’isocéloèdre, 
caractérisés par des formes plus habituelles. On 
peut ainsi comparer la ligne épurée du spécimen 
de la figure (Fig. 16) avec l’ensemble complexe 
(Fig. 18) typique aussi de la localité. 
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Fig. 15 – Calcite – Rhisnes. Association à axes parallèles. 

 

 
Fig. 16 – Calcite # 356. Aspect plutôt rare à Rhisnes. 
e3 {40.1}, d2 {21.1}, e9/4 {13,0.1} etc. Voir étiquette. 

 
G. Cesàro a bien sûr partagé ses découvertes avec en particulier A. Lacroix, 
Paris, qui mentionne ses travaux dans son Traité, « Minéralogie de la France », 
aussi avec Gerhard vom Rath, Bonn; également avec le Musée de Vienne.  
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(éventuellement demander copy right). 
http://commons.wikimedia.org/wiki/File:CalciteCesaro.jpg. 
 
 
 
 
 
Fig. 17 – Etiquette de l’échantillon 

# 356. Cette calcite d’aspect 
simple à première vue, porte 

cependant des formes rares. A la 
base du groupe se trouvaient des 

cristaux de marcasite, transformés 
en hématite. 

 
 
 
 
 

 
 

Fig. 18 – Calcite de Rhisnes fidèlement étudiée et annotée par Cesàro. 
 

http://commons.wikimedia.org/wiki/File:CalciteCesaro.jpg
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Fig. 19 – Isocéloèdre de calcite de Rhisnes, avec en seconde génération, un 

cristal scalénoédrique d2 {21.1}, e2 {10.0}. 
 

 


